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Usage des ressources fourrageres pour les troupeaux laitiers du Delta du fleuve Senegal 
- liens avec la production et la commercialisation de lait. 

INTRODUCTION 

_Le Delta du fleuve Senegal correspond grossierement a l'ancien royaume wolof du 
Waalo, disparu en 1859 au debut de la conquete coloniale. Son histoire a de tout temps ete 
bien agitee. Premier point d'implantation franc;aise en Afrique de l'Ouest, St Louis, capitale 
de l 'AOF, a tres tot joue un role dans la destabilisation des structures politiques traditionnelles 
et comme haut lieu commercial. Envie par ses voisins, maures, peuls, toucouleurs et wolofs 
du Jolof, ii en a souvent subi les assauts et les pillages. C'est qu'a !'embouchure d'un grand 
fleuve sahelien, ses habitants ont toujours su exploiter et mettre en valeur ses richesses. 
D' abord pour le sel et la gomme arabique, puis pour le commerce triangulaire, le Delta a 
ensuite attise les convoitises pour son potentiel agricole, quitte a affecter ses naturelles 
aptitudes pastoral es. C' est ainsi que des les annees 1960, de grands amenagements hydro
agricoles ont vu le jour, transformant en profondeur les rapports sociaux, fanciers et 
commerciaux de la zone. Le riz est devenu la nouvelle richesse. Pour toujours? Probablement 
pas. La Nouvelle Politique Agricole, liberalisant en partie le secteur, mise en place au Senegal 
en 1984, a deja moritre les limites d'un systeme largement subventionne par les fonds publics. 
Aujourd'hui, l'idee de diversification emerge et se propage entrainant avec elle la possibilite 
de faire du Delta le bassin laitier du Senegal. L'elevage, cet etemel oublie des grands projets 
de developpement mais qui s' est toujours maintenu, trouverait-il ici une « revanche »? Le lait 
serait-il la nouvelle richesse de la zone ? 

Nous n'en sommes certes pas encore la. Le chemin peut encore etre long. Et c'est bien 
de chemin dont ii est question. Comment en effet associer un elevage extensif base sur la 
mobilite des troupeaux et repute peu productif avec une collecte commerciale rentable de 
lait? C'est a cette question que nous allons nous atteler a travers notre etude. 

Dans une premiere partie, nous reviendrons plus largement sur le contexte de nos 
travaux et sur les dispositifs de recherche qui ont ete mis en place. Ensuite, le lecteur sera 
invite a mieux connaitre le milieu agropastoral et en particulier a se familiariser avec les 
eleveurs de la region. Une troisieme partie sera alors consacree a la presentation de nos 
resultats en termes de production laitiere et de mobilite des troupeaux bovins. Enfin, nous 
discuterons dans une demiere partie de la place de !'usage des parcours dans !' ensemble des 
determinants de l'offre laitiere et de ses consequences en termes de recommandations pour le 
developpement. 
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PREMIERE PARTIE : CONTEXTE DE L'ETUDE ET METHODOLOGIE 

I. Le Delta du fleuve Senegal : des vaches et des casiers rizicoles en milieu sahelien 

1. l 'embouchure d 'un grand fleuve en milieu sahelien 

Le Delta du fleuve Senegal, notre zone d'etude (carte 1), constitue un milieu naturel 
original et contraignant. Son climat austere et son hydrologie complexe lui conferent des 
caracteristiques bien particulieres supposant des formes d'adaptation et de mises en valeur 
specifiques. 

Le_ climat de type sahelien est essentiellement marque par la faiblesse de la pluviometrie 
et par son heterogeneite entre saisons et entre annees. Ainsi, des episodes de secheresse plus 
ou moins severes surviennent d~ fayon aleatoire. La fin de la saison seche, de mai a juin, 
caracterisee par une remontee des temperatures, est particulierement difficile pour les 
animaux en raison de la rarefaction des parcours collectifs d'hivemage. Elle est appelee 
« periode de soudure ». 

Dans un cycle de precipitations correctes amorce depuis 1997 (figure 1 ), de l' ordre de 
300 mm I an, les eleveurs ne sont plus contraints de quitter en partie le Delta a la recherche de 
paturages plus au Sud. Cette relative stabilite des hommes et des animaux a l'echelle de ce 
terroir souligne bien l' entite constituee par le Delta. Cela ne signifie pourtant pas, loin s' en 
faut, !'absence de mobilite des troupeaux a l'interieur de ce terroir. Le climat sahelien reste 
une contrainte a laquelle les eleveurs du Delta doivent s'adapter en permanence. Et la mobilite 
demeure leur atout le plus efficace. 

Le decoupage morpho-pedologique peut etre presente sous deux grands ensembles : le 
waalo et le dieri (c~e 2). Tout d'abord, les cuvettes de decantation, pres du fleuve, appelees 
hollalde, sont de vastes zones depressionnaires plates et argileuses. Elles forment le waalo 
avec les levees fluvio-deltaYques inondees appelees fonde. Notons ici le caractere sale de 
nombreuses depressions du waalo. Enfin, le dieri correspond a des zones dunaires non 
inondables. Les paturages de dieri correspondent aux paturages d'hivemage, dont la 
productivite est directement liee a la pluviometrie annuelle (Boudet, 1989). 

2. face aux amenagements hydro-agricoles, des systemes d' elevage en mutation 

Le Delta du fleuve Senegal etait originellement une region devalue quasi exclusivement 
a l' elevage extensif (Audru, 1966). Ce demi er, pratique par les Peuls et les Maures, exploitait 
en saison seche les abondants parcours de decrue liberes par le retrait des eaux du fleuve 
Senegal, et pendant l'hivemage, les paturages dunaires du dieri pourvus en cette saison d'un 
tapis gramineen de qualite (CTA-IEMVT, 1989). Selon !'amplitude des demieres pluies, les 
eleveurs pouvaient partir en transhumance longue, en fin de saison seche. 

Depuis une trentaine d'annees, ce contexte a ete completement bouleverse. D'une part, 
l'amenagement du Delta en vue de la culture irriguee, notarnment rizicole, a abouti a une 
diminution sensible des paturages de decrue suite a l'endiguement du fleuve et a l'affectation 
des surfaces amenagees a l'agriculture (casiers rizicoles et marakhage) (Tourrand, 2000). En 
outre, cette affectation des terres a notablement modifie voire supprime les couloirs 
traditionnels de transhumance ·et l' acces aux points d' abreuvement dans le waalo ( carte 3 ). La 
mise en place du Pare National des Oiseaux du Dj oudj en l 97i reduit encore de 16 000 ha les 
espaces paturables en saison seche. D'autre part, la secheresse chronique qui touche la region 
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Carte 2 : le waalo et le dieri dans le Delta du fleuve Senegal 

source fonds de carte : Operation pilote POAS, SAED / PSI-ISRA Fleuve / CR Ross Bethio 

0 10 10 - -= Xlomtt,rs 

I 

Pare National des Oiseauxd u Djoudj 

~ ZoneduParc 

CJ Zoneperiph e:Tique 

Cultures 

Casiers r i::ico les 

• Canne Q sucre 

~ Ma ra ichage 
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depuis les annees 1970 a sensiblement reduit la valeur fourragere des parcours dunaires 
d' hivemage. En effet, quelques especes herbacees annuelles ont disparu et le surpaturage de 
certaines zones a entraine une diminution qualitative et quantitative des ressources pastorales 
sur le dieri (Boudet, 1989). 

Ces mutations du contexte agricole ont engendre une precarisation des conditions 
d' existence de l'elevage extensif, base sur la mobilite des troupeaux, qui a du s'adapter en 
evoluant vers un modele plus sedentaire et intensif (Santoir, 1993 ; Tourrand, 2000). Ainsi, de 
nombreux eleveurs s'adonnent aujourd ' hui a la riziculture et aspirent a l' abandon de la 
transhumance. Parallelement, des agriculteurs ont developpe un elevage de case. L'utilisation 
des sous-produits agricoles (paille et son de riz, fan es di verses) et agro-industriels ( dreches de 
tomates, melasse de canne a sucre, tourteaux d' arachide) s ' est egalement accrue (Comiaux, 
1999). Toutefois cette pratique est encore loin d'etre systematique malgre la relative 
abondanc-e de ces nouvelles ressources alimentaires issues de ]'agriculture irriguee. 

Cette evolution est aujoufd'hui probablement loin d ' etre achevee. D'ailleurs, la 
progression de l' agriculture irrigt!ee se poursuit (maraichage autour du lac de Guiers et des 
Trois Marigots) . Elle s' accompagne inevitablement de situations problematiques entre des 
activites Agriculture et Elevage dont Jes connections directes sont encore trop rares. Les 
conflits declares ou latents, lies le plus souvent a l' acces aux points d'eau et aux parcours, 
sont frequents . 

3 . des enjeux majeurs autour de la production laitiere 

3.1. a l 'echelle de l'Ajrique de l 'Ouest 

Jusqu 'a la fin des annees quatre-vingt, la production laitiere locale a largement ete 
ignoree par Jes instances dirigeantes de nombreux pays du Sud, notamment dans l'Ouest 
africain, convaincus qu ' ils etaient par l'echec retentissant de projets ambitieux de collecte 
(projets «flood>)), pat le role moteur de l' elevage dans la desertification des espaces saheliens 
ou la degradation des milieux forestiers, ou encore par l'approvisionnement bon marche de 
poudre de lait venue des pays du Nord, alors excedentaires (Vatin, 1996 ; Hardin, 1968). La 
mise en place en 1984 des quotas laitiers en Europe, la devaluation du Fcfa en 1994, la faible 
solvabilite de certains pays importateurs, la croissance demographique et I ' urbanisation rapide 
sont depuis autant de facteurs qui leur ont fait prendre conscience des potentialites jusqu'alors 
insoup9onnees, voire meprisees, de l' elevage local. A cela s'ajoutent Jes nouvelles theories 
ecologiques et geographiques remettant en question de nombreux concepts figurant a la base 
de la gestion des terres de parcours et du developpement pastoral en Afrique aride : Jes 
pratiques des eleveurs seraient rationnelles et la mobilite essentielle a I' equilibre du systeme 
(Behnke, 1993 ; Scoones, 1999 ; Thebaud, 1999). 

Parallelement au desinteret pour Jes activites d'elevage, Jes politiques publiques 
regional es, national es voire international es ont privilegie I' agriculture et plus 
particulierement, en milieu sahelien, les cultures irriguees. C'est ainsi qu'ont vu le jour les 
grands amenagements hydro-agricoles notamment dans la vallee du fleuve Senegal et dans le 
Delta interieur du Niger. Mais la riziculture irriguee sahelienne affronte depuis longtemps des 
problemes de competitivite par rapport au riz importe, notamment dans les pays cotiers tels 
que le Senegal (Tollens, 2000). La monoculture du riz induit egalement aujourd' hui de 
serieux problemes environnementaux, avec en premier lieu les dangers lies a la salinisation 
des sols. C' est pourquoi, face aux risques economiques et ecologiques, les producteurs, les 
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autorites politiques et les devel9ppeurs defendent aujourd 'hui une diversification des 
speculations. · 

3. 2. a l 'echelle du Delta du jleuve Senegal 

Le phenomene est particulierement saillant a l' echelle du Delta du fleuve Senegal. 
L'elevage yest identifie comme une voie de cette diversification, la production laitiere bovine 
etant probablement, a l' instar des resultats obtenus dans les systemes irrigues en Mauritanie et 
au Mali, la plus prometteuse compte tenu du potentiel humain, animal et fourrager en 
presence (Comiaux, 2000). Le developpement de la production laitiere est ainsi clairement 
affiche comme une priorite du Ministere de l' Agriculture sachant que le niveau d'importation 
en produits laitiers du Senegal represente pres de 130 000 tonnes d'equivalents lait par an 
(source FAO, citee par Broutin, 2000). C'est pourquoi, les autorites politiques, Jes 
developpenrs et les organisations professionnelles envisagent serieusement de faire du Delta 
du fleuve un bassin laitier. , 

,,. 

Mais, comme nous venons de le voir, Jes transformations du Delta du fleuve Senegal 
contraignent Jes eleveurs de bovins a s'adapter a de nouveaux espaces pastoraux, dont la 
productivite reste a ce jour faible et globalement soumise aux aleas climatiques (Stewart, 
1989 ; Tourrand, 2000). Une forte tendance a la sedentarisation, liee a l 'activite rizicole, a 
bouleverse les rapports sociaux et les calendriers d'alimentation des troupeaux en saison 
seche, tandis que !' appropriation des terres pour !'agriculture induit une rarefaction des 

_ parcours collectifs (Santoir, 1993). Ce contexte est bien evidemment favorable a !'emergence 
de situations conflictuelles pour l' acces aux ressources (foncier, eau, fourrage). Or, la 
production de lait demeure une necessite pour bon nombre d'eleveurs. II participe 
notablement a l'apport proteique dans l'alimentation des familles des producteurs laitiers, eu 
egard a la part consequente prelevee pour l'autoconsommation. Lorsqu ' il est vendu, il permet 
d'obtenir un revenu regulier et quotidien facilement mobilisable pour Jes depenses 
domestiques, ce qui est exclu pour le riz et Jes principales cultures de diversification (tomate, 
oignon). Les risques d'endettement ou les difficultes d'acces et de remboursement du credit, 
problemes recurrents en agriculture irriguee, sont aussi minimises par la faiblesse des charges 
globalement reduites a l' achat d'aliments de sauvegarde en fin de saison seche. 

La securisation de l' activite Elevage et plus particulierement de la production laitiere vis 
a vis (i) des aleas lies au climat sahelien, (ii) de l' expansion de I' agriculture irriguee voire (iii) 
de la concurrence de la poudre de lait importee apparait in fine comme une necessite aux yeux 
des eleveurs. 

II. De la question de developpement au dispositif de recherche 

1. traduction de la question de developpement 

La question de developpement issue des enjeux presentes dans le paragraphe precedent 
peut se resumer ainsi : comment securiser voire developper la production laitiere dans les 
systemes irrigues du delta ? 

Le produit lait est a la charniere des differents points de vue et nous servira de point 
focal. Sa production et sa commercialisation peuvent etre regroupees sous le terme generique 
« d 'offre laitiere ». Le « comment » de la question de developpement peut etre traduite en 
termes de definition et d'evaluation de leviers pertinents pour la securisation ou le 
developpement de la production laitiere. 

Ceci nous amene a formuler notre question de recherche de depart de la fayon suivante : 
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« Quels sont les determinants de l' offre laitiere pour les producteurs en systemes 
irrigues saheliens ? ». 

2. contexte scientifique 

La recherche des determinants plurifactoriels de l' offre laitiere necessite une demarche 
pluridisciplinaire. De notre point de vue de zootechnicien, l' approche systemique, qui permet 
d' integrer d' autres sciences, nous semble la plus indiquee pour atteindre notre objectif. Nous 
nous pla9ons aussi resolument dans la posture de recherche de reponses a la question 
« comment faire pour ... produire du lait ? ». Dans cette optique, en alternative aux method es 
de planification descendante ou diffusionnistes qui presentent des Iimites certaines, nous 
prenons le parti de nous interesser essentiellement aux pratiques et aux strategies des eleveurs, 
Jes pilotes du systeme. Apres en avoir apprecie la diversite, l'etude des interactions entre leurs 
pratiques-et I' offre laitiere devra etre privilegiee afin d 'etablir des relations de cause a effet. 

Notre question initiale de r~cherche peut done etre reformulee ainsi : « Quelles sont Jes 
pratiques des eleveurs determinant I' offre laitiere en systemes irrigues saheliens ? ». Dans le 
cadre de notre presente etude, nous nous limiterons a ce premier niveau de questionnement. 
Mais pour repondre de fa9on plus complete, ii sera necessaire a l' avenir de rechercher 
egalement ce qui determine les strategies des eleveurs pour mettre en reuvre ces pratiques. 
C'est ace niveau qu'il sera in.fine le plus pertinent d' agir. 

Pour tenter de repondre a cette vaste question, tout en restant dans une approche 
- globale, nous avons d' abord choisi d' expliciter ici les pratiques d'utilisation des ressources 

fourrageres. La production laitiere est en effet intimement liee aux conditions d'alimentation 
des animaux. La commercialisation est de plus probablement fonction de la distance a 
parcourir jusqu'aux marches potentiels. En outre, les strategies d'utilisation de l'espace 
repondent directement aux episodes de secheresse et a !'augmentation des surfaces irriguees 
cultivees, les deux principales menaces pour la durabilite des activites d'elevage dans Jes 
systemes irrigues en ·~ilieu sahelien. 

Nous partons ainsi de deux principales hypotheses de travail. La premiere considere que 
la mobilite des troupeaux constitue la base des systemes d'elevage du Delta. La seconde en 
decoule : les pratiques d'usage des parcours y sont un facteur determinant pour la production 
et la commercialisation du lait par les eleveurs. 

Notre stage s' interesse done a la mise en evidence des diverses pratiques d'usage des 
parcours sur un echantillon d' eleveurs du Delta et a leurs liens avec la production et la 
commercialisation du lait. En revanche, le role des autres facteurs de production et les 
determinants des strategies des eleveurs ne sont pas developpes dans ce memoire. 

Nous nous sommes egalement limites a travailler ici a l'echelle du Delta. La 
comparaison avec d'autres systemes irrigues saheliens ou les resultats obtenus a l'echelle d'un 
village d'eleveurs sont peu abordes. 

Les nouvelles connaissances issues de ces travaux serviront de base pour orienter et 
experimenter des actions de developpement visant la securisation de I' elevage laitier et le 
developpement d'une filiere lait dans le Delta du fleuve Senegal. 

3. methodes 

Notre etude s'appuie sur les resultats d'un suivi mensuel d'un echantillon de 30 
exploitations d'elevage bovin dans le delta du fleuve Senegal (carte 4). Ce suivi a ete realise 
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de juin 1998 a septembre 2000. 11 avait pour objectif de caracteriser les systemes d'elevage du 
Delta du fleuve -Senegal en identifiant les circuits et les flux des produits animaux (lait, 
viande, fumier) et des sous-produits agricoles et agro-industriels au niveau de l 'exploitation, 
en relation avec la mobilite des troupeaux. 

Les 30 elevages ont ete choisis parmi 150, representant 15 a 20 % des troupeaux bovins 
du Delta, a partir de la typologie structurelle reactualisee par Comiaux (1998). 

Le suivi detaille des circuits et des flux de produits animaux et des sous-produits 
agricoles a ete fait chez le gestionnaire des troupeaux, au niveau de sa concession principale 
(galle), chaque mois de juin 1998 a septembre 2000. Les informations suivantes ont ete 
systematiquement relevees et contr6lees : 

- les flux quantitatifs et qualitatifs pour les animaux ( vente, troc, achat, abattage ), la 
viande (type, abattage, marche, prix ... ), le fumier et les sous-produits (type, destination, 
calendrier, prix ... ) 

- les flux quantitatifs et q~alitatifs pour le lait. 
Afin d'associer mouvements des animaux, flux des produits animaux et utilisation de 

sous.:produits agricoles, ont egalement ete recueillies des informations sur .: 
- la localisation ·des differents troupeaux au cours de l'annee (dans le temps et dans 

l'espace) 
- les causes des deplacements du betail (recherche de nourriture, d'eau ou de marches, 

presence de moustiques, risques de conflits, calendrier cultural.. .). 

Pour notre etude, nous n'analyserons en detail que les flux de lait en relation avec la 
localisation des troupeaux bovins laitiers. 

4. analyse des resultats 

Dans un premier temps, une typologie fonctionnelle est etablie par Analyse en 
Composantes Prineipales sur le logiciel ADE4 pour les 30 eleveurs sur des criteres 
structuraux (surfaces irriguees et maraicheres cultivees, effectifs bovins, caprins et ovins) et 
technico-economiques issus de notre suivi (production de lait de vache, depenses en sous
produits agricoles, chiffre d'affaire en lait, chiffre d'affaire en viande). 

L'analyse de la mobilite des troupeaux est realisee par spatialisation des releves 
georeferences sur le logiciel Map Info. Les circuits des troupeaux bovins laitiers des 30 
eleveurs sont ainsi formalises sur les 2 ans du suivi. Une selection de ces informations par 
grandes periodes climatiques est ensuite croisee aux couches d'informations suivantes : 

- type de parcours frequentes 
- production de lait 
- commercialisation des produits laitiers (quantites, type, localisation des marches). 
Les resultats sont alors discutes par comparaison entre les 2 annees de suivi, entre les 

grandes saisons climatiques mais aussi et surtout selon les 5 grands groupes d'eleveurs 
identifies par la typologie. 
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Figure 2: Organisation du village de Fourarate autour de l'elevage 
(d'apres Lacz, 2001 et Tourrand} 2000) 
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DEUXIEME PARTIE: AGROPASTORALISME DANS LE DELTA 

L'objectif de cette seconde partie, apres avoir campe le contexte general du Delta du 
fleuve Senegal et de notre etude, est de faire connaissance avec les hommes et leurs 
ressources pastorales. 

Dans les deux premiers chapitres, nous nous interesserons aux eleveurs qui vivent dans 
le Delta avec une attention particuliere donnee aux Peuls. Car si l' elevage est pratique par 
toutes les ethnies, ii demeure a la base du mode de vie des Peuls, meme pour ceux qui 
cultivent aujourd'hui le riz. A titre d'information, ils seraient environ 100 000, soit 25 % de la 
population du Delta, les Wolofs etant majoritaires (65 % dont les urbains de St Louis) . Les 
Maures constituent le 3eme groupe ethnique avec 6 % de la population (CSE, 2000). 

L~ troisieme chapitre sera consacre a la presentation des parcours, bases des systemes 
d'alimentation des troupeaux. , 

,,. 

I. Un mode de vie mais aussi des productions animates 

L'objet de ce paragraphe est avant tout de se familiariser avec un milieu humain 
singulier. Il doit egalement permettre de definir precisement le vocabulaire, relatif a I' elevage, 
utilise dans notre etude. Certains termes prennent en effet des acceptions bien differentes des 
modeles occidentaux des pays temperes. II doit enfin attirer l'attention du lecteur sur des 
parametres necessaires a l' entendement des strategies des eleveurs. 

Nous nous focaliserons plus particulierement sur les pratiques de l'ethnie peule, compte 
tenu de son importance dans l'elevage du Delta (Tourrand, 2000). Pour les autres ethnies 
(wolof et maure), nous ne considererons que les facteurs primordiaux pour la comprehension 
de l'offre laitiere. Nous renvoyons le lecteur a l'ouvrage de Tourrand pour de plus amples 
renseignements. 

1. organisation generale d'un village d'eleveurs peuls 

Nous prendrons l' exemple du village peul de Fourarate, situe a l'est du Pare du Djoudj, 
pour illustrer notre propos sur les differents modes de gestion des troupeaux (figure 2). 

- village, concession et menage 
Nous parlons de village pour designer la zone d'habitation. Dans la partie waalo du 

Delta, beaucoup d'habitations sont construites en banco (argile), ce qui denote le caractere 
sedentarise du village. Dans la partie dieri, la majorite des cases sont encore fabriquees avec 
une armature de bois recouverte de paille. On parlera alors plus systematiquement de 
campement ou de wuro. Chaque village ou campement est dirige par un chef 

Le village est constitue de concessions ou galledji (galle au singulier), plus ou moins 
formalisees par des palissades confectionnees a partir de roseaux ou de paille. Cette unite est 
extremement importante pour l'elevage car elle represente l'unite de gestion des troupeaux. 
Le chef de la concession est le gestionnaire des troupeaux. Il est en particulier charge de la 
conduite au paturage de l'ensemble du cheptel du galle . 

La concession est elle-meme subdivisee en menages ou pooyre (fooyre au singulier) qui 
representent l'unite de consommation. Ils comprennent eux-memes une ou plusieurs cases, 
fonction generalement du nombre de femmes du chef de menage. Cest ace niveau qu ' il est 
possible de distinguer le nombre de proprietaires d'animaux et d'identifier le niveau de 
gestion de la consommation et de la vente du lait (figure 3). 
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- troupeau 
Qu'est-ce qu'un troupeau-? Elle fait partie des questions anodines dont on croit avoir la 

reponse. Pourtant, confronte au terrain, elle surgit tres vite. Et, ii est necessaire d'y repondre 
parce que le troupeau constitue l'unite de gestion et de production de la concession. II 
s' agit par consequent de l' echelle pertinente pour nos investigations. 

D'emblee, ii apparait: une differenciation de gestion entre bovins et petits ruminants. 
Ces demiers constituent generalement un seul troupeau. En revanche, les veaux sont separes 
du reste du troupeau bovin. Selon le nombre de tetes et les ressources disponibles, ce troupeau 
peut etre scinde en plusieurs unites. En saison seche, on distingue ainsi le plus souvent un 
troupeau laitier et un troupeau de brousse. 

Si on s' interesse plus particulierement aux troupeaux bovins, ii appara1t egalement que 
certains animaux, exterieurs a la concession (intra ou extra village), sont confies au 
gestionnaire. Inversement, certains animaux sont confies ailleurs. Dans notre analyse, nous 
ne considererons sous le terme troupeau que les animaux en gestion. En outre, les departs 
ou les retours de confiage peuv~nt expliquer les variations brutales d' effectifs. 

~ 

- gestionnaire, proprietaire et berger 
Comme nous venons de l' indiquer, le gestionnaire du troupeau n'est pas proprietaire de 

!'ensemble du cheptel du galle. En revanche, son role primordial dans la conduite des 
animaux, dans le temps et I' espace, nous amene a le considerer comme le « chef 
d'exploitation ». Dans la typologie, il apparait:ra egalement comme « producteur laitier ». 
Intermediaire entre le berger et le proprietaire, il est aussi charge de collecter aupres des 
proprietaires la remuneration eventuelle des bergers. 

Investi dans ses charges par le gestionnaire, le berger s'occupe quotidiennement du 
gardiennage des animaux, de la conduite au paturage et de l'abreuvement du troupeau. 11 est 
responsable du circuit joumalier imprime aux animaux, tant que le gestionnaire ne lui 
demande pas de modifier ses pratiques. Les adolescents sont charges de mener les troupeaux 
bovins. Les enfants, rarement des filles, conduisent les petits ruminants. 

' 
- propriete du troupeau bovin 
Le troupeau d 'un menage est composite et comprend, pour l' essentiel, trois groupes 

(Diallo, 1995 ; Toure, 1986) : 
- les Gorivori : bovins possedes en propre par le chef de famille 
- les Tenedji : offerts par le chef de famille a son ou ses epouses lors du mariage 
- les Diamtinadji : appartenant aux epouses anterieurement a leur mariage et qui leur ont 

ete donnes par les parents. 
« Des !ors, ii est aise de comprendre que !es femmes sont majoritaires dans 

I 'appropriation des animaux du galle, quand bien meme ceux-ci seraient places sous 
l 'autorite du chef de galle », ecrit Diallo (1995). C'est ainsi que dans un troupeau bovin la 
majorite des animaux, et done des vaches laitieres, sont detenues par les femmes. Ce contexte 
permet de mieux comprendre le role cle des femmes dans I' offre laitiere. 

2. pratiques de traite et role de la femme 

2_ J_ pratiques de traite 

Dans la joumee, les vaches sont separees de leur veau. Dans le Delta, la traite n'a 
generalement lieu qu 'une fois .par jour, le soir au retour du paturage (Lacz, 2001 ). Les veaux 
des vaches traites sont alors sortis un par un a la demande du_ ou des trayeurs, et amorcent la 
descente du lait. La traite est faite dans une calebasse (photo 1). Le lait trait est apporte au 
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proprietaire de la vache (figure 3). Apres la traite, les veaux sont laisses avec leur mere 10 a 
15 mn puis remis dans leur pare. Cette pratique est importante : lorsque nous parlerons 
desormais de production de lait, nous parlerons en fait uniquement de lait trait. II 
convient de garder a l 'esprit que la production totale de la vache laitiere est, contrairement 
aux pratiques europeennes, consacree en partie a l'alimentation du veau. C'est ainsi qu'en fin 
de lactation ou en saison seche les vaches ne sont plus traites. Leur production apparaitra 
comme nulle dans notre analyse. Mais en fait, les vaches continuent de nourrir leur veau dont 
la consommation peut etre grossierement estimee a la moitie de la production totale (Denis, 
1999 ; Le Mercier, 2000), soit environ 250 kg de lait bu par le veau par lactation. 

Dans le meme registre, le lait produit n'est pas necessairement vendu. II est d'abord 
autoconsomme, mais peut etre egalement donne. Cette pratique est d'ailleurs particulierement 
repandue chez les maures qui vendent rarement leur lait (*) . 

-
(*) tout au moins clans le Delta en rive gauche. Ce n'est certes pas le cas en rive droite (Mauritanie) dans 

le cadre d 'une filiere laitiere structureer ,. 

2.2. role de la femme peule 

La litterature, tres riche sur le sujet, permet de montrer le lien etroit entre « produit lait » 
et « fonction de la femme peule » (Diallo, 1995 ; Toure, 1986 ; Vatin, 1996). II en est de 
meme dans le Delta du fleuve Senegal. 

La figure 3 presente la destination du lait trait et confirme que le lait en milieu peul est 
une affaire de femmes. Elles s 'occupent systematiquement de sa transformation et de sa 
commercialisation eventuelle. Elle garde egalement une partie de la production pour 
l'autoconsommation ou le don. L'argent de la vente de lait, generalement caille, lui permet de 
couvrir les depenses menageres ... et de garder une certaine independance financiere. 

Notons toutefois que dans le Delta du fleuve Senegal, la traite peut etre assuree par les 
bergers et non par les femmes, proprietaires ou gestionnaires du lait des vaches dependant de 
leur case. ' 

3. pratiques d 'usage des res sources fourrageres 

Ce theme sera largement aborde dans la troisieme partie ou la diversite de ces pratiques 
et leurs liens avec l'offre laitiere seront au ~ur du discours. II s'agit uniquement ici d'en 
presenter les lignes directrices. 

3.1. des pratiques d 'usage collectif 

II n'est pas surprenant de noter le caractere collectif de l'usage par les eleveurs des 
ressources, qu ' il s'agisse des paturages ou des points d'eau. C'est le cas dans toute la zone 
sahelienne. Mais qui dit collectif ne suppose pas anarchie (Thebaud, 1999 ; Petit, 2000). II 
existe tout un corps de regles, generalement tacites qui permettent l'acces aux zones de 
ressources. L'espace est ainsi partage clans le temps entre les differents utilisateurs notamment 
en fonction des precipitations annuelles et de la taille des troupeaux (Petit, 2000 ; Picard, 
1999 ; Lacz, 2001) . 

· Dans le Delta du fleuve Senegal, lors des annees pluviometriques correctes (de l'ordre 
de 300 mm de pluie annuelle), l'espace et les ressources semblent suffisants pour permettre ce 
partage toute l'annee (Corniaux, 2000). En revanche, la competition est exacerbee au cours 
d'episodes de secheresse. En fin de saison seche, certains -eleveurs, originaires du dieri, 
transhument alors hors du Delta a la recherche de paturages vers le Sud. D' autres se 
concentrent clans les zones theoriquement interdites au betail, telles que le Pare du Djoudj . 
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Mais la singularite pastorale du Delta du fleuve Senegal est en fait representee par son 
potentiel en parcours post-culturaux. La recolte du riz est realisee pour l' essentiel en 
decembre-janvier. ll est possible d'avoir une seconde recolte de riz de saison froide en juin
juillet lorsqu'il y a double-culture (preconisee par les services techniques de developpement 
mais peu adoptee spontanement a ce jour). 20 000 a 25 000 ha sont done theoriquement et 
juridiquement disponibles pour le paturage post-cultural. En realite, nombre de riziculteurs 
brillent la paille soit en preparation de la double culture, soit pour eviter la degradation des 
amenagements secondaires par le pietinement des troupeaux. Bien sur, des accords ecrits 
commencent a etre promulgues dans certains grands amenagements comme celui de 
Boundoum, dans le Delta central. Les eleveurs s'exposent alors a des amendes severes s' ils 
entrent prematurement dans les casiers avant la fin de la recolte. II en est de meme pour les 
agriculteurs coupables de briller la paille. Mais, cette regle s' applique essentiellement a 
1 ' encontre des eleveurs et le brillis demeure une pratique courante, en toute impunite . . . pour 
le moment (Lacz, 2001 ; Diop, 2001 ). 

II faut enfin souligner qu)l n'est pas necessaire d'etre riziculteur pour avoir acces aux 
casiers. Le fait d'etre rizicultetlr ne donne pas d' avantage la priorite d'usage de son propre 
charrips. II s' agit bien de regles collectives de parcours communautaires. II faut pourtant bien 
reconnaitre, comme l'illustre la figure 4, que l'acces aux parcours post-culturaux est facilite 
pour les agro-eleveurs, sauf pour les gerants de gros troupeaux (S6) genes par l'exiguite des 
surfaces paturables. 

8~------------------~ 
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figure 4 : nombre de mois passes sur des parcours post-culturaux en fonction de la 
surface irriguee exploitee des groupes d' eleveurs (d'apres Corniaux, 2000). 

Finalement, seul 1 ' achat et l 'usage de sous-produits agricoles pour l ' alimentation du 
betail revetent un caractere individuel, propre a chaque exploitation (Comiaux, 1999). 
Cependant, la complementation est, comme pour la conduite des troupeaux aux paturages ou 
aux points d'eau, sous la responsabilite des hommes. 

3. 2. division sexuelle des tdches 

Cette demiere remarque est plus importante qu'il n'y parait. Elle montre bien la division 
des taches entre les sexes au sein du galle . 

Dans la division sexuelle du travail, le role de la femme a partir de la traite a ete 
souligne. Oui, mais qu'en est-il avant? Cette question est essentielle quand on s' interesse au 
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lien entre usage des ressources _et offre laitiere. Or, il s'avere que ce sont les hommes, 
gestionnaires du troupeau, qui sont charges de l'alimentation des troupeaux. II en est 
d' ailleurs de meme pour la prophylaxie, la gestion de la reproduction, la vente et la reforme 
des animaux. Et les interets des unes et des autres peuvent etre divergents. A titre d'exemple, 
les femmes auront tendance a privilegier la production laitiere en complementant leurs vaches 
et en les trayant au maximum alors que le gestionnaire visera d'avantage la complementation 
d' animaux faibles ou malades et favorisera plus volontiers la croissance des veaux en les 
laissant sous leur mere. 

II n' est toutefois pas rare de voir les femmes, en l'absence du gestionnaire, s'occuper 
fort habilement des soins veterinaires et de la complementation des animaux. 

II. Typologie fonctionnelle des producteurs de lait dans le Delta 

. 1. cf abord des points communs ... 

Avant de s'attarder sur la diversite des producteurs de lait dans le Delta, il est important 
d'avoir a l'esprit leurs points communs. 

D'abord, ils sont tous gerants de troupeaux bovins. Ensuite, qu'ils menent directement 
leurs troupeaux ou qu'ils les confient, ils ont tous des pratiques d'usage collectif des 
ressources fourrageres . Enfin, ils sont tous mobiles a l'interieur du Delta, ce qui les conduit 
inevitablement a etre en interaction, parfois en concurrence, avec les systemes de cultures 
1mguees. 

2 .... mais une diversite 

La typologie sur laquelle nous travaillerons desormais est etablie sur un echantillon de 
30 eleveurs, lui-meme issu d'un panel de 150 eleveurs de bovins. Rappelons qu'elle 
s'interesse non seulement a la structure des exploitations mais aussi et surtout aux flux de 
produits animaux, et en premier lieu au lait en termes de production et de chiffre d'affaire. 

L' Analyse en Composantes Principales realisee sur nos donnees permet de mettre en 
evidence 5 groupes d'eleveurs (figure 5). Leurs principales caracteristiques resumees dans le 
tableaux 1 et 2 et la carte 4 permettent de les decrire : 

* groupe 1 : les eleveurs peuls du dieri 
D'ethnie peul, ces eleveurs sont localises dans la partie dunaire du Delta. Bien que producteurs de lait, ils 

le vendent relativernent peu. Ils ne possedent pas de casiers rizicoles. En revanche, leurs troupeaux de petits 
ruminants, notamment de chevres, peuvent etre irnportants (au dela de 50 tetes). 

* groupe 2 : les agriculteurs-eleveurs wolofs 
D'ethnie wolof, ces agriculteurs d'origine sont repartis le long de l'axe routier St Louis - Richard-Toll . Ils 

produisent et vendent peu de lait. Ils possedent peu de caprins rnais pratiquent le rnarakhage. 

* groupe 3 : agro-eleveurs peuls de Ross-Bethio 
D'ethnie peul, ils se caracterisent par une production et une commercialisation elevee de leur lait. Ils 

pratiquent tous la riziculture. 

* groupe 4 : eleveurs-riziculteurs peuls du waalo. 
Relativernent proches du groupe 3, ils s'en distinguent par une commercialisation en proportion plus 

faible par rapport a leur production d~ lait et par la taille plus irnportante de Ieurs troupeaux et de leurs casiers 
rizicoles exploites. Notons d'ores et deja, qu'ils habitent soit loin de l'axe routier St Louis - Richard-Toll, soit 
loin du rnarche de Ross-Bethio. 
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* groupe 5 : agrii::;ulteurs-eleveurs ne vendant pas de lait 
D'ethnie maure ou wolof, ils ne vendent quasiment pas de lait. Us pratiquent soit la riziculture, soit le 

mara'ichage. 

tableau 1 : Caracteristiques structurelles des producteurs laitiers du Delta par groupe 
typologique. 

ethnie surface irriguee surface nombre de nombre de nombre d' 
exploitee (ha) mara'ichage bovins (*) caprins (*) ovins (*) 

gtoupe 1 (7) peul 0.14 (0.38) 0.01 (0.02) 78.6 (44.6) 57.9 (49.3) 54.6 (58.5) 
-

groupe 2 (5) wolof 2.00 (3.08) 2.27 (2.97) 62.8 (59.0) 6.6 (13.1) 14.0 (5.9) 
~ 

groupe 3 (7) peul 2.35 (0.91) 0 (0) 62.3 (18.8) 26.3 (13.8) 19.7 (9.8) 

groupe 4 (5) peul 7.8 (3 .42) 0 (0) 131.6 (38.0) 20.6 (13.9) 16.8 (13.6) 

groupe 5 (2) wolof 4.17 (5.98) 0.59 (1.20) 83.5 (73 .7) 15.5 (22.2) 6.7 (8.0) 
(4) maure 

(*) enjanvier 1999. 
moyenne par exploitation (ecart type) 

tableau 2 : Caracteristiques technico-economiques des producteurs laitiers du Delta par 
groupe typologique (total par exploitation sur les 2 annees de suivi). 

, ethnie production chiffre d 'affaire chiffre d ' affaire depenses en 
laitiere (1) en lait (K.Fcfa) viande (KF cfa) sous-produits (K.Fcfa) 

groupe I (7) peul 4 173 (1 658) 499(217) 1 206 (542) 344 (286) 

groupe 2 (5) wolof I 644 (837) 242 (179) I 762 (1 256) 383 (203) 

groupe 3 (7) peul 5 522 (I 666) I 086 (340) 1 617 (495) 88 (59) 

groupe 4 (5) peul 6 556 (1 249) 1 053 (552) 2 962 (1 320) 260 (397) 

groupe 5 (2) wolof 3 496 (4 332) 6 (4) 2 232 (2 569) 342 (296) 
(4) maure 

moyenne par exploitation (ecart type) 

Cette typologie sera affinee dans la troisieme partie au regard des usages des parcours 
ainsi que de la production et de la commercialisation du lait. 

Neanmoins, il apparait des a present que la typologie structurelle ainsi etablie montre 
une nette tendance a avoir une seule ethnie par groupe, ce qui n'etait pas le cas pour la 
typologie structurelle (Corniaux, 1998). Par ailleurs, a !'exception notable des eleveurs ne 
vendant pas de lait, tous les groupes sont associes a une zone geographique. Cette remarque 
est contradictoire, en apparence, avec le discours de Bonfiglioli (1992, cite par Petit (2000)), 
qui ecrivait en parlant de la distinction entre agro-eleveurs : « plus que sur des reperes 
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geographiques et residentiels, · nous nous appuyons sur des criteres economiques et 
historiques pour identifier !es formes concretes d 'agropastoralisme ». II est vrai que dans 
notre etude, nous parlons de criteres economiques (vente de lait) lies directement a la presence 
de marches, geographiquement stables, et en l' absence de circuits de collecte structures. 

Nous avons done ici une amorce de confirmation du lien suppose d'une part entre 
systeme d'elevage et mobilite des troupeaux et, d'autre part, entre mobilite des troupeaux et 
offre laitiere. 

ID. Grandes caracteristiques des parcours 

1. types identifies 

D~ns un premier temps, par soucis de simplification et de clarte, nous reduirons les 
parcours a deux grands types ( carte 5) : 

- les parcours d'hivemage t pour l'essentiel, il s ' agit de parcours dunaires, y compris a 
l' interieur du waalo. La vegetation est de type steppe arbustive sahelienne (Acacia sp., 
Balanites aegyptiaca, ... ) a strate herbacee (Aristida sp., Schoenefeldia gracilis, Cenchrus sp., 
... ). Leur productivite annuelle est variable, faible, de l' ordre de 1 t MS /ha (Boudet, 1989), et 
saisonnee. Cette saisonnalite est moins marquee pour la strate arbustive. Leur valeur 
alimentaire est neanmoins bonne et propice aux productions animales. 

- les parcours de saison seche : ils sont globalement de trois types : 
* les parcours post-culturaux : ce sont les casiers apres recolte du riz. Les 

animaux y paturent la paille, mais aussi les repousses eventuelles et les adventices le long des 
canaux (Sporobolus robustus, cyperacees). Le rendement moyen en paille est estime a 4 t/ha 
cultive mais la valeur fourragere est faible (Gueguen, 2000). 

* les parcours de depression : la plupart sont des mares temporaires a Acacia 
nilotica. Elles ont un caractere diffus a l'interieur du waalo, a. !' exception des zones du Ndiael 
et des Trois Marig9ts. La strate herbacee est constituee majoritairement de cyperacees et 
d 'Echinochloa colona. La productivite est faible, de l' ordre de 500 kg MS /ha/an. II s' agit 
parfois de casiers abandonnes ou se developpent des plantes halophytes relativement peu 
appetees (Sa/sofa baryosma, Tamarix senegalensis) . 

* les parcours de decrue : ils resultent du retrait des eaux du fleuve Senegal au 
niveau du pare du Djoudj et des defluents non amenages des 3 Marigots et du Lac de Guiers. 
II s'agit de prairies aquatiques propices a Echinochloa stagnina, a. Oriza barthii, aux 
cyperacees, a Sporobolus robustus, a. Typha australis et a Phragmites vulgaris. La 
productivite de ces parcours est relativement elevee, notamment pour des roseaux tels que le 
typha (10 t MS/ha/an selon Indu (1977), cite par Gueguen, 2000). 

2. accessibilite 

II n' existe un probleme d'alimentation des troupeaux qu' a partir du debut de la saison 
seche et de l' appauvrissement des parcours de dieri . Comme nous venons de le voir, les 
parcours de saison seche existent dans le Delta. Encore faut-il y acceder ! 

Dans le precedent chapitre, nous avons deja evoque les difficultes pour les eleveurs a 
utiliser la paille des parcours post-culturaux. Nous n' y reviendrons pas. En revanche, il faut y 
ajouter les problemes d 'acces aux parcours de decrue. 

Pour le lac de Guiers (Malla et Djilmet) et les 3 Marigots, il s' agit d'une part de la 
progression fulgurante des cultures maraicheres de saison seche, notamment la patate douce. 
L' installation de villages colons dans ces zones cree de vives tensions en particulier en fin de 
saison seche ou la survie du troupeau peut dependre des parcours et des points d'eau situes en 
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contre-bas des champs installes _anarchiquement et, pour le moins, sans concertation avec les 
eleveurs. Les pistes a betail traditionnelles n'y ont, en tout etat de cause, pas survecu. 

Pour le Pare du Djoudj, la pature est theoriquement purement et simplement interdite a 
l' interieur de ses frontieres . Des gardes forestiers sont charges d'y veiller. Mais, depuis 1997, 
la mise en place d'un cadre de concertation des autorites du Pare avec les 7 villages de la 
peripherie permettrait un assouplissement modere. Quoiqu'il en soit, seuls 7 villages sont 
concemes ... 

Enfin, les zones cynegetiques du Bas-Delta et au nord-ouest du lac de Guiers peuvent 
egalement mettre en competition les chasseurs et les eleveurs, notamment dans la gestion des 
inondations. 

En resume, la quasi-totalite des parcours de saison seche s' avere d'accessibilite 
problematique. La troisieme partie de notre etude donnera par consequent un eclairage 
parJ:iculier pour cette periode de l 'annee. 

Photo 1 : berger pendant la traite d'une vache Gobra (Fourarate, 2000) 
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TROISIEME P ARTIE : OFFRE LAITIERE ET MOBILITE 
DES TROUPEAUX BOVINS 

L' objectif de cette partie est de presenter les resultats de notre etude en mettant en 
regard ofile laitiere et pratiques d 'usage des parcours. Nous insisterons sur leur diversite en 
relation avec la typologie etablie dans la partie precedente et qui sera precisee dans un premier 
temps. 

I. Production laitiere et commercialisation par les eleveurs du Delta 

1. des points communs ... 

. L.aessentiel du cheptel est constitue de zebus Gobra (photo 1). Si leurs qualites 
boucheres et de rusticite sont Qnanimement reconnues, il n' en est pas de meme pour leurs 
quali_tes laitieres (Denis (1981)',.cite par Tourrand, 2000). La production est faible, de l'ordre 
de 200 a 250 1 de lait trait en 200-250 jours. Elle est plus importante pour les zebus Maure, 
majoritaires dans les v·illages maures, et leurs metis qui peuvent produire en moyenne pres de 
3 I de lait trait par jour. 

Si la productivite des vaches est faible, la production est egalement saisonnee (figure 6). 
Le pie de lactation, a l'echelle d'un troupeau, se situe generalement en octobre lorsque les 
parcours dunaires sont pourvus de fourrages abondants et de qualite. La traite est interrompue 
en fin de saison seche. 

2 . .. . et des specificites 

La figure 6 resume la production mensuelle moyenne par troupeau et la destination du 
lait trait selon les 5 groupes typologiques definis ci-dessus. Ils presentent des specificites 
evidentes que nous pouvons synthetiser ainsi : 

- la production des eleveurs peuls du dieri chute rapidement des le debut de la saison 
seche. La vente de lait est suspendue des le mois d'avril. 

- la production ( et la commercialisation) de lait des troupeaux des agriculteurs-eleveurs 
wolofs est tres limitee en raison de la faiblesse du nombre de vaches traites (2 a 5, en 
stabulation). 

- les agro-eleveurs de Ross-Bethio comme ceux du waalo ont un potentiel de production 
eleve. La chute rapide de production, a contrario des eleveurs du dieri, n' est pas ici observee. 
La part de lait vendu par les agro-eleveurs de Ross-Bethio est toutefois sensiblement 
superieure a celle des eleveurs-riziculteurs peuls du waalo. 

- enfin, les eleveurs du cinquieme groupe ont un reel potentiel de production de lait 
(physionomie de la courbe comparable a celle des agro-eleveurs) mais ils ne le vendent pas. 
En revanche, ils peuvent le donner. 
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II. Mobilite des troupeaux bovins 

Dans ce chapitre, notre objectif est de savoir quels sont les parcours utilises par les 
eleveurs de notre echantillon, ou, quand et par quels troupeaux. Nous tenterons ainsi de 
montrer un lien eventuel entre nos groupes typologiques et l'usage des parcours. 

1. localisation des troupeaux 

1.1. localisation des vaches laitieres 

II est remarquable de constater, dans un premier temps, que la localisation et le nombre 
de vaches laitieres sont globalement peu modifies entre l'hivernage Guillet a decembre) et la 
saison stche Ganvier a juin) ( cartes 6a et 6b ) . Le mouvement saisonnier pendulaire entre le 
dieri et le waalo, si souvent evoque, ne serait-il qu'une chimere? 

Oui et non ! Tout depend <ilu type d'eleveurs auquel on s'adresse. Ainsi, ii est clair que 
les eleveurs peuls du dieri ne descendent pas dans le waalo en saison seche. Les agriculteurs
eleveurs wolofs, dont les vaches en production sont soit elevees en case ou confiees a des 
eleveurs du dieri, n'en font pas d'avantage. En revanche, les agro-eleveurs peuls de Ross
Bethio et, dans une moindre mesure, ceux du waalo, utilisent largement le proche dieri en 
hivernage pour se replier dans les zones des casiers rizicoles en saison seche. Des le mois de 
janvier, les parcours post-culturaux deviennent essentiels dans l' alimentation de leurs 
troupeaux laitiers. 

1.2. localisation des troupeaux non laitiers 

La mobilite reduite des vaches en production pourrait, a priori, s' expliquer par la 
necessite des eleveurs de garder leurs animaux a proximite de leur habitation afin de pouvoir 
les traire plus comn:iodement (cf infra) . Mais qu 'en est-ii pour les troupeaux non laitiers? 

En fait, le meme constat est a faire (cartes 7a et 7b). Bien sGr, compte tenu de la sensible 
superiorite des effectifs en presence, les lieux de pature sont plus nombreux comparativement 
a ceux des vaches laitieres. Mais, a l'exception des agro-eleveurs, le mouvement pendulaire 
du dieri vers le waalo en saison seche n'est pas clairement etabli . L' altemance des parcours 
entre les 2 saisons est pourtant marquee (figure 7). Les parcours de decrue (Djoudj, Ndiael, 
Djilmet) prennent ainsi toute leur importance pour les troupeaux des eleveurs du dieri ou pour 
ceux de la peripherie du Pare du Djoudj ( dont ceux du groupe 5). 

2. un partage du territoire pastoral ? 

Les cartes 6a a 7b montrent que l' occupation de l 'espace pastoral par les eleveurs est 
loin d'etre anarchique. Bien au contraire, il est etroitement lie a l'emplacement de l'habitation 
principale. Ceci marque sans equivoque la sedentarisation des eleveurs, quel que soit le 
groupe typologique considere. Lorsque l'on compare les lieux de pature des annees 1998-99 
et 1999-2000, il est frappant de constater leur faible variabilite en hivemage ou en saison 
seche. Leur nombre est d' ailleurs limite et generalement compris entre 2 et 4 (annexe). 

II n'est pourtant pas exclu qu'un meme espace pastoral soit partage entre plusieurs 
eleveurs, que ce soit dans le waalo ou le dieri. L'usage demeure collectif. A l' echelle de ces 
zones de pature, Lacz (2001) montre neanmoins qu' il peut encore y avoir un partage, plus ou 
moins tacite, entre les eleveurs dans le cas de parcours pos!-culturaux a l'est du Pare du 
Djoudj . 
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3. des facteurs de variation-

Quoiqu'il en soit, la quasi totalite des animaux n'ont pas quitte la zone du Delta au 
cours des deux annees de suivi, relativement genereuses en precipitations (figure 1). Mais 
qu'adviendrait-il en cas d'episodes de secheresse? Nous avons un element de reponse avec le 
depart en transhumance longue (hors Delta) de quelques troupeaux en fin de saison seche 
1998. IIs etaient, en proportion, fort peu nombreux, et concemaient uniquement une partie des 
gros troupeaux (superieur a 100 tetes) (carte 7b). Les autres sont restes sur leurs zones de 
predilection avec, il est vrai, une pression accrue sur les « vestiges » des parcours de decrue. II 
est vraisemblable que les performances zootechniques des troupeaux en aient pa.ti (*) . 

Pour une annee pluviometrique correcte, de l'ordre de 300 mm I hivemage, les eleveurs 
privilegient les parcours dunaires (figure 7). IIs y restent plus longtemps, parfois toute l'annee 
pour le~ eleveurs du dieri . En 1999-2000, ce phenomene a egalement conceme les agro
eleveurs (groupes 3 et 4) qui ant ete affectes par un autre phenomene : la double-culture. 
Largement pratiquee dans tous les casiers au nord de Ross-Bethio, les agro-eleveurs, prives 
des parcours post-culturaux ont reagi en demeurant plus longtemps sur les parcours dunaires 
ou en faisant paturer leurs troupeaux le long des canaux. IIs prenaient alors le risque, 
severement reprimande, de la divagation. 

L'usage privilegie des parcours dunaires en 1999-00 est egalement le resultat de la 
fermeture des couloirs d'acces aux parcours de decrue de Malla et Djilmet, a l'est du lac de 
Guiers. Les champs de patates douces, recoltees en fin de saison seche, ont en effet envahi les 
pistes a betail. Definitivement? Probablement pas, si l'on en croit les responsables politiques 
de la communaute rurale de Ross Bethio (Diop, 2001 ). Et surement pas en cas d' episode de 
secheresse, au risque cette fois de voir emerger des conflits graves entre eleveurs et 
agriculteurs (**). 

(*) natalite et production laitiere plus faibles en 98-99 qu'en 99-00 (Le Mercier, 2000). 
(**) quelque coups de fusils ont tout de meme fait la Une desjournaux enjuin 2000 ... 

I 

ID. Geographie de l'offre laitiere 

Pour mieux les apprecier et les comparer, nous souhaitons ici superposer les 
informations technico-economiques du suivi avec les informations geographiques liees a la 
localisation des troupeaux. 

1. production de lait 

Les cartes 8a et 8b formalisent la production laitiere relevee la ou paturent les vaches. II 
apparait clairement une concentration de cette production le long de l' axe routier St Louis -
Richard-Toll en hivernage. Elle concerne essentiellement les agro-eleveurs peuls et les 
agriculteurs-eleveurs wolofs . La production est egalement importante dans le dieri, pres des 
campements des eleveurs peuls et en peripherie du Pare du Djoudj . 

En saison seche, la production se concentre dans les casiers rizicoles a proximite de 
Ross-Bethio (agro-eleveurs peuls). Notons egalement la persistance des spots urbains et peri
urbains de Richard-Toll et de St Louis. 

2. commercialisation du lait 

2.1. localisation et frequentation des marches 

En l'absence de structure de collecte et de transformation, les eleveurs ont recours a la 
vente directe du lait. Celle-ci peut avoir lieu sur des marches ruraux ou urbains, par 
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(Jgroupe 5 (6J 

Vente de lait frais par les ele,eurs 
Total sur 2 ans de suivi (en Q 

3200 

1600 

Autres mm:hes 
Ross Bethio 
St Louis 
Richard-Toll 
Ngnith 

320 

Carte I Ob : Total du lait frais vendu ( en l) par les eleveurs sur les marches du Delta au cours 
des 2 annees de suivi Guin 98 a aoilt 00). 
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l ' intermediaire de boutiques ou .simplement sur place, aux portes v01smes ou devant la 
concession. Les principaux marches se concentrent le long du principal axe routier avec Jes 
marches urbains ( quotidiens) de St Louis, Richard-Toll et Ross Bethio et les marches ruraux 
(hebdomadaires) de Ngnith, Mpal et Ndiaye (carte 9) . Les eleveurs du waalo trouvent 
egalement un debouche dans Jes villages colons wolofs. 

2.2. distances parcourues et produits laitiers vendus par Jes eleveurs 

tableau 3 : distances hebdomadaires parcourues en moyenne par groupe d'eleveurs 

groupe km parcourus deplacements km parcourus 
par semaine par semaine par deplacement 

-
eleveurs peuls du dieri 58.7 ~0.5) 2.5 (2.6) 23 .5 

~ 

agriculteurs-eleveurs wolofs 0.1 (0.2) 3.2(3.1) 0 

agro-eleveurs de Ross-Bethio 86.3 (81.9) 7.6 (3.5) 11.4 

eleveurs-riziculteurs du waalo 63.0 (45.8) 4.5 (4.6) 14.0 

moyenne (ecart-type) 

Les moyens de transport etant limites au mieux a la charrette tiree par un cheval, il est 
aise a la lecture du tableau 3 de comprendre les difficultes de commercialisation des produits 
laitiers pour certains groupes enclaves, sachant que les vaches laitieres paturent a proximite 
des concessions (cf infra). C'est bien evidemment le cas des peuls du dieri obliges de se 
deplacer sur Jes marches de Ross Bethio, de Ngnith ou de N'Diaye (carte 10a). A }'inverse, 
les agriculteurs-eleveurs wolofs qui commercialisent sur place ( en ville ou en bordure de 
route) peuvent vendre leur production quasi quotidiennement a Richard-Toll ou a Ross Bethio 
( cartes 1 Oa et 1 Ob). 

Ce contexte geographique conditionne aussi le type de produit commercialise. Ainsi, le 
lait caille est le principal produit propose par les eleveurs, et notamment ceux du dieri ( carte 
1 Oa). II se conserve en effet plus longtemps que le lait frais reserve aux ventes sur place. Ce 
demier est done essentiellement commercialise par les agro-eleveurs de Ross Bethio et les 
agriculteurs-eleveurs wolofs ( carte 1 Ob). 

2.3. cartographie des chiffres d 'affaire « lait » par type d'eleveurs 

Ce n'est pas parce que les eleveurs produisent du lait qu ' ils le vendent. En comparaison 
des cartes 8a et 8b, les cartes 9a et 9b montrent }'importance prise dans la commercialisation 
du lait par les agro-eleveurs de Ross Bethio et, dans une moindre mesure, du waalo au 
detriment des eleveurs du dieri et de ceux ne vendant pas de lait (groupe 5). Notons egalement 
la persistance dans la vente de leurs produits des eleveurs de Richard-Toll et de St Louis. La 
proximite d 'un debouche apparait ici deterrninante. 
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QUATRIEME PARTIE: USAGE DES PARCOURS ET AUTRES DETERMINANTS
PLACE, MO DELISA TION ET RECOMMANDATIONS 

I. Usage des parcours : facteur determinant primordial de l'offre laitiere? 

1. retour sur les hypotheses de travail 

Nous avions pose en premiere hypothese de travail que la mobilite des troupeaux 
constituait la base des systemes d' elevage du Delta. Nous avons effectivement pu le verifier : 
tous Jes troupeaux sont mobiles quel que soit Jes eleveurs consideres. Meme les vaches de 
case des agriculteurs-eleveurs wolofs (groupe 2) retournent en fin de lactation dans le 
troupeau ~n transhumance. Ce resultat est conforme aux ecrits de nombreux auteurs travaillant 
en milieu sahelien (Santoir, 1993 ; Boutrais, 1999 ; Thebaud, 1999 ). 

La seconde hypothese de travail posait comme principe que Jes pratiques d'usage des 
parcours sont un facteur determinant pour la production et la commercialisation du lait par les 
eleveurs. La confirmation de cette hypothese est moins evidente que pour la premiere et 
merite que l'on s'y attarde. 

2. entre offre laitiere et pratigues d'usage des parcours : y a-t-il un lien ? 

Notre objectif n'etait pas de montrer une relation directe et exclusive entre ration 
- alimentaire et production laitiere. D'autres etudes sur Jes systemes d'alimentation a l' echelle 

de terroirs villageois l'ont deja parfaitement mise en evidence (Ickowicz, 1998) et completent 
actuellement notre dispositif (Gueguen, 2000 ; Lacz, 2001). En revanche, a l' echelle du Delta 
du fleuve Senegal, il s' agissait de mettre en evidence des specificites dans les pratiques de 
chaque groupe typologique identifie et defini a partir de son offre laitiere afin de mieux 
expliquer la producti?Jl et la commercialisation du lait par les eleveurs. 

2. 1. des specifzcites par groupe ? 

Ou se trouvent les vaches laitieres ? II etait primordial de repondre a cette question 
puisqu ' elle est au cceur de la relation presumee entre usage des parcours et offre laitiere. A 
priori, il etait rationnel de supposer que les eleveurs menaient ces troupeaux la ou Jes 
ressources en eau et en fourrage permettraient de maximiser la production laitiere. La 
variabilite des ressources du Delta dans le temps et dans l ' espace laissait done imaginer une 
mobilite consequente des vaches laitieres. En fait, il n'en est rien (cartes 6a et 6b). Les vaches 
laitieres sont quasiment infeodees a la concession des producteurs, sauf en hivernage ou les 
animaux se deplacent en bordure de l' axe routier sur le proche dieri, notamment pour les 
agro-eleveurs de Ross Bethio. Elles explorent par consequent les alentours des campements 
ou des villages tout au long de l' annee, le temps de leur lactation. Les vaches seches 
reintegrent ensuite le reste du troupeau plus mobile (cartes 7a et 7b). Les specificites 
recherchees naitront done de la localisation des eleveurs. 

Trois aspects paraissent alors importants : l'acces joumalier au point d'eau, 
l'accessibilite et la qualite des parcours environnants, la proximite d'un marche. 

Pour le premier aspect, . les specificites sont, sur le fonds, reduites. En effet, 
l' emplacement d'un village est toujours assujetti a la presence de points d'eau, necessaires a 
la vie domestique des hommes qui y habitent. D'ailleurs, dans le waalo, la presence du fleuve 
et des canaux en eau la majeure partie de l' annee limite l'enjeu, meme si l'acces ou la qualite 
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du precieux breuvage ne sont pas-0bligatoirement favorables (canaux de drainage) (Cissokho, 
1998). Le probleme est peu etre plus saillant pour !es eleveurs du dieri en cas d'episodes 
prolonges de secheresse provoquant l'assechement des seanes (puits traditionnels) ou, comme 
actuellement, en cas de fermeture des pistes a betail menant au lac de Guiers ou aux Trois 
Marigots. 

Les deux aspects suivants ont ete largement illustres dans Ia troisieme partie. Nous ne 
ferons que souligner le role crucial de !'usage des parcours post-culturaux par les agro
eleveurs de Ross Bethio (groupe 3) et du waalo (groupe 4) ainsi que pour !es agriculteurs
eleveurs du groupe 5. Cet usage est concomitant avec une baisse moderee voire un maintien 
de leur production laitiere (figures 6 et 7). Relation de cause a effet ? Nous reserverons notre 
reponse aux etudes actuellement en cours (Lacz, 2001). Quoiqu ' il en soit, si les apports 
alimentaires des parcours post-culturaux sont interessants pour la production laitiere en saison 
seche (Ickowicz, 1998 ; Messad, 2000), ils ne sauraient expliquer a eux seuls un maintien de 
la production jusqu 'en avril. D 'autres facteurs, qu'il faudra expliciter et evaluer a l' avenir, 
doivent intervenir : augmentatiori du nombre de vaches traites, pie de velages en mars ( ?), 
complementation alimentaire. 

La relation localisation des vaches laitieres et commercialisation du lait par les eleveurs 
est quanta elle beaucoup mieux marquee. La proximite d'un marche (axe routier ou villages 
wolofs) entraine une distinction nette entre !es groupes de producteurs laitiers : ils y a ceux 
qui sont proches (agro-eleveurs de Ross Bethio, agriculteurs-eleveurs wolofs) et qui vendent 
lait frais et lait caille, ceux qui sont loin ( eleveurs du dieri) qui vendent peu au regard de leur 
production et uniquement du lait caille, et les intermediaires (eleveurs-riziculteurs du waalo). 

- Absents notables de ce palmares : les agriculteurs-eleveurs ne vendant pas de lait. C' est que 
les relations mecanistes sont rares dans ce domaine. Pour ces derniers, l' appartenance a 
l' ethnie maure semble primordiale. La vente de laity est en effet consideree par une tradition 
persistante comme une activite mesquine et generatrice de misere (Abeiderkhamane, 2001). 

Finalement, la ~pecificite s' exprime a nouveau par ethnie. Les peuls se scindent en trois 
groupes, notamment" par rapport a la proximite de marches, !es wolofs font un elevage de case 
et les maures ne vendent pas de lait. Et cette specificite se retrouve dans I 'usage des parcours 
pour les vaches laitieres. Comme l' ecrivait J. Schmitz (1995), « aussi bien dans le cas de la 
Moyenne Vallee du Senegal ou Santoir repere une double dissociation entre I 'agriculture et 
l'elevage, que dans celui du Delta ou Tourrand observe !'invention d 'un nouvel agro
pastoralisme, !es pesanteurs anthropologiques restent determinantes » (a propos de Santoir, 
1994 et Tourrand, 1994). 

2. 2. nouvelle grille typologique 

A partir de ces constats, ii est possible de proposer une nouvelle grille de lecture de la 
typologie initiale, enrichie des elements d'usage des parcours. 
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* groupe 1 : les eleveurs peuls du dieri 
D'ethnie peul, ces eleveurs sont localises dans la partie dunaire du Delta. Bien que producteurs de lait, ils 

le vendent relativement peu en raison de leur enclavement. Ils vendent essentiellement du lait caille. Ils ne 
possedent pas de casiers rizicoles. En revanche, leurs troupeaux de petits ruminants, notamment de chevres, 
peuvent etre importants (au dela de 50 tetes) . 

Ils utilisent exclusivement Jes parcours de dieri en hivemage et se replient, le cas echeant, vers Jes 
parcours de decrue en bordure du lac de Guiers en fin de saison seche. 

* groupe 2 : les agriculteurs-eleveurs wolofs 
D 'ethnie wolof, ces agriculteurs d 'origine sont repartis le long de l'axe routier St Louis - Richard-Toll. Ils 

produisent et vendent peu de lait (sous forme de lait frais) . Ils possedent peu de caprins rnais pratiquent le 
maraichage. 

Leurs vaches laitieres sont elevees en case durant leur lactation. Elles reintegrent ensuite le troupeau en 
transhumance. 

* groupe 3 : agro-eleveurs peuls qe Ross-Bethio 
D 'ethnie peul, ils se caracterisenfpar une production et une commercialisation elevee de leur lait vendu 

en frais ou caille, generalement a Ross Bethio. Ils pratiquent tous la riziculture. 
Apres un passage en hivemage sur le proche dieri , les vaches reviennent a proximite des concessions en 

saison seche pour y paturer les parcours post-culturaux ou les bordures de canaux. 

* groupe 4 : eleveurs-riziculteurs peuls du waalo. 
Relativement proches du groupe 3, ils s 'en distinguent par une commercialisation en proportion plus 

faible par rapport a leur production de lait, en raison de leur eloignement des marches, et par la taille plus 
importante de leurs troupeaux et de leurs casiers rizicoJes exploites. 

L ' importance de leurs troupeaux peuvent les contraindre a limiter leur temps de paturage dans les casiers 
rizicoles apres recolte. 

* groupe 5 : agriculteurs-eleveurs ne vendant pas de lait 
D'ethnie rnaure ou wolof, ils ne vendent quasiment pas de lait. Ils pratiquent soit la riziculture, soit le 

maraichage. 
Leurs lieux de paturage sont generalement infeodes a la localisation de leur concession, c ' est-a-dire dans 

le waalo. ' 

3. facteur primordial ? 

En hivernage, I' exploitation des parcours du dieri apparait comme essentielle pour la 
production et la commercialisation de lait par les eleveurs, notamment pour les eleveurs peuls 
(groupes 1, 3 et 4). En debut de saison seche, l'usage des parcours post-culturaux parait aussi 
importante puisqu'il est concomitant avec le maintien de la production des agro-eleveurs de 
Ross Bethio et du waalo. Pourtant, ii n'est pas le seul facteur permettant ce maintien. A titre 
d'exemple, la figure 7 montre qu'au cours de la saison seche, les agro-eleveurs augmentent 
progressivement le nombre de vaches laitieres traites. Mais, la preponderance d'un facteur par 
rapport a l'autre n'est pas facile a mettre en evidence, d'autant qu'ils n'agissent pas 
independamment. 

L'usage des parcours ne doit done etre considere que comme un facteur parmi d'autres. 
Afin de mieux apprehender l'offre laitiere des eleveurs, }'important sera de mettre en relief 
toutes les possibilites d'action qui s'offrent a eux selon leur propre contexte plutot que de 
chercher d'emblee a les hierarchiser par rapport aux pratiques d'usage des parcours. Ceci 
necessitera de batir au prealable une grille de lecture complete, avec toutes les pratiques 
jugees determinantes. C' est ce qui est propose dans le chapitre suivant. 
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II. D'autre~ determinants et d'autres echelles : vers une modelisation systemique 

A la lecture des paragraphes precedents, ii apparan que les pratiques d' usage des 
parcours participent clairement a la !' elaboration de l' offre laitiere par les eleveurs. Mais ce 
role est partiel et dependant du type de producteurs consideres. 

Aussi, pour contribuer a repondre a notre question de recherche initiale et completer 
notre approche de recherche, ce paragraphe se penche succinctement sur les autres 
determinants de I' offre laitiere. Une ebauche de grille de lecture des pratiques et des strategies 
des eleveurs est ensuite proposee pour nos futures investigations. 

1. focus sur la definition 

Qu'entend-t-on par « determinant» ? Ce mot cache une diversite de facteurs et de 
meGanismes dont certains sont effectivement de type deterministe (*) mais pas du tout pour 
d' autres pour lesquels ii est exctu de mettre en evidence une relation directe de cause a effet. 
A titre d' exemple, les pratiqu;s d' usage des parcours nous paraissent determinantes pour 
l' offre laitiere. Pourtant, ii est difficile d' etablir une loi de cause a effet comme c' est le cas 
entre valeur alimentaiie d'un fourrage et production laitiere d'une vache laitiere donnee. De 
plus, le terme peut prendre un sens particulier en fonction du point de vue adopte ou de 
l' echelle d' approche du systeme etudie. En outre, ces facteurs agissent souvent par 
combinaison. 

11 est par consequent important d'adopter une demarche permettant d' identifier et de 
gerer cette diversite des « determinants de l' offre laitiere ». Cela commence par preciser 
l' echelle a laquelle l' etude sera menee. Nous nous sommes resolument inscrits a l'echelle de 
la concession et du gestionnaire du troupeau. Ce sont sur ses pratiques qui determinent son 
off re laitiere et sur les facteurs qui determinent sa strategie pour les mettre en reuvre 
que nous focalisons et focaliserons nos efforts a I' avenir. 

(*) « relatif au d~terminisme : principe d'apres lequel tout fait a une cause, et, dans les memes conditions, 
Jes memes causes produisent les memes faits, ce qui implique !'existence de lois specifiques des faits et des 
causes envisagees » (Larousse, 2000). 

2. autres determinants 

Pour qu'une vache ait du lait, ii faut d' abord qu'elle ait un veau. Ce constat est trivial 
mais ii montre que la gestion de la reproduction est primordiale dans l ' offre laitiere des 
eleveurs. Ensuite vient bien evidemment toute la batterie de facteurs alimentaires ( dont la 
complementation) et sanitaires, largement decrits dans de nombreux ouvrages (Jarrige, 1988 ; 
Denis, 1999). 

Mais les facteurs zootechniques ne determinent que partiellement la production et, 
d' avantage encore, la commercialisation du lait par les eleveurs. Les facteurs sociologiques 
( ethnie, taille de la famille, hierarchie, traditions) et economiques (marches, prix de lait, autres 
activites) voire historiques (implantation, ... ) et geographiques (localisation par rapport aux 
ressources et aux marches) prennent une part non negligeable (Duteurtre, 1998 ; Poccard
Chappuis, 2001). 

Dans nos travaux futurs, nous aurons a identifier !' ensemble de ces facteurs et a les 
associer aux pratiques et aux strategies des eleveurs. 
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Figure 8 : ebauche d'une grille d' analyse des strategies et des pratiques 
determinant l ' offre laitiere des eleveurs du Delta du fleuve Senegal 
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3. tentative de modelisation -systemique 

3.1. principes 

Afin de rendre notre recherche operationnelle, nous devons imaginer et formaliser un 
cadre d'analyse pertinent « permettant de voir ce que I 'on n 'attend pas au depart» (Couty, 
1996). La modelisation systemique nous offre cette opportunite en definissant un cadre 
conceptuel et methodologique. En outre, elle permet de comparer des situations differentes 
entre ell es, d' integrer des modifications dans les comportements ( evolution, dynamique des 
systemes), d'informer a partir de differentes echelles complementaires. Nous nous placerons 
dans le courant d'idees defendues par Meuret (2001) : « L 'approche systemique consiste a 
concentrer !es moyens d'investigation non plus sur !'analyse exhaustive et approfondie des 
mecanismes mis en jeu et de leurs multiples interactions, mais sur le fonctionnement global 
des systemes, en essayant de discerner le type de connaissance dont I 'acquisition sera a court 
terme la plus utile aux acteurs chqrges de !es piloter ». II ne s'agira done pas de tout mesurer : 
« La construction (du modele) vise ... a elaborer une representation de la realite qui rende 
compte de ce qui apparaft comme important dans la conduite du systeme » (Hubert, 1994). A 
titre d'exemple, nous donnons a l'etude de !'usage des parcours une place privilegiee puisque 
nous le considerons, par hypothese de travail, comme determinant de l'offre laitiere. 

Le modele systemique devra egalement permettre d'etablir un corps de regles, definies a 
partir de l'observation des pratiques, qui seront explicatives des decisions d'action des 
eleveurs : « On eclaire !es projets par !es pratiques, on comprend !es pratiques par !es 

- projets » (Desffontaines (1987), cite par Caron, 1998). 

3.2. bases du modele propose 

Les pratiques des eleveurs sont au creur de notre modele car elles vont nous permettre 
d'expliciter leurs strategies. Landais et al. (1987) en ont realise une typologie dans laquelle ils 
distinguent des pratiques : 

- d'agregation et d'allotement 
- de conduite des animaux (performances zootechniques) 
- d'exploitation (prelevements) 
- de renouvellement 
- de valorisation (transformation, vente, autoconsommation). 
En dehors de ces pratiques d 'elevage au sens strict, ils proposent egalement des 

pratiques fourrageres et des pratiques de gestion au paturage. Cette typologie peut servir de 
base a notre modele, mais des adaptations sont necessaires. Les pratiques fourrageres ( au sens 
cultural du terme) sont par exemple actuellement inexistantes dans le Delta. Par ailleurs, nous 
ne parlerons pas de gestion au paturage mais plutot d'usage des parcours. Nous parlerons 
egalement de pratiques individuelles et collectives. En outre, les pratiques de conduite, de 
valorisation et d'usage des parcours seront privilegiees. 

Pour formaliser l'offre laitiere, nous proposons egalement trois « compartiments » : la 
production de lait, la production de lait trait et la commercialisation du lait par les eleveurs. 

3.3. ebauche d'une grille d'analyse des pratiques et des strategies determinant l'offre 
laitiere 

La figure 8 presente une ebauche d'une grille d'analyse des pratiques et des strategies 
determinant l' offre laitiere. Elle s'inspire des travaux de P. Caron (1998) et de M. Meuret 
(2001). L'essence du travail sera d'expliciter les fleches du modele, definies pour chacun des 
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groupes typologiques, puis de comparer leur grille specifique et, enfin, de juger leurs 
capacites d' evolution. 

Afin de contr6ler sa pertinence, ce modele devra etre teste et informe aupres des trente 
eleveurs de notre suivi. 

Notons qu'une etude de la filiere lait apparait d' ores et deja necessaire afin de 
comprendre les relations entre marches et strategies des eleveurs. 

ill. Propositions en termes de securisation et de developpement de la filiere lait 
dans le Delta 

Nos propositions sont partielles et se limiteront aux enseignements issus de cette etude 
axee sur l'usage des parcours. II va de soit que notre finalite est d'arriver a un schema de 
recommandations prenant en compte l'ensemble des determinants de l'offre laitiere. Ce n' est 
qu'en proposant un ensemble de Jbesures complementaires et pertinentes sur les plans social, 
technique et economique qu'elles pourront etre adoptees et reellement efficaces. 

Nos propositions sont d'autant plus partielles que nous nous sommes essentiellement 
preoccupes des pratiques des eleveurs et moins de leur strategie en matiere de production 
laitiere. Or, c'est bien a ce niveau de comprehension qu ' il sera possible d'inflechir ou 
d' orienter une politique de developpement de la filiere lait dans le Delta. 

Neanmoins, notre etude met en lumiere des elements de fonds susceptibles d'ouvrir des 
pistes serieuses pour nos recommandations. Ils sont d' abord bases sur le constat de la faible 
mobilite des vaches laitieres autour de la concession des producteurs. La scission eventuelle 
du troupeau au cours de la saison seche est egalement importante. Le troupeau non laitier 
(mais regroupant les vaches seches et gestantes), a la recherche de points d'eau et de fourrage, 
est plus mobile. Enfin, nous avons note un partage du territoire lie a une reglementation plus 
ou moins tacite entre eleveurs et autres usagers de l'espace agro-pastoral. 

1. securiser l'alimentation des troupeaux 

Cet objectif interesse !' ensemble des troupeaux bovins. La situation n'est critique qu'en 
fin de saison seche, periode durant laquelle les eleveurs, notamment ceux du dieri, sont 
parfois contraints d'acheter tres cher des aliments du betail pour sauvegarder leurs animaux 
(Comiaux, 1999). Afin d' eviter cette situation, nos recommandations vi sent soit a permettre 
l' acces des troupeaux a des ressources en fin de saison seche, soit a ameliorer I' etat general du 
troupeau en debut de saison seche afin de traverser sans risques majeurs la periode de 
soudure. 

Elles concernent : 
- la rehabilitation ou la protection des pistes a betail permettant l'acces aux points d'eau 

et au parcours de decrue. Cette recommandation vise particulierement les eleveurs du dieri et 
les rives du lac de Guiers et des Trois Marigots. 

- l ' ouverture de discussions avec les autorites et les usagers du Pare du Djoudj pour un 
paturage controle a l'interieur du pare. Cette recommandation concerne les eleveurs de sa 
peripherie (groupes 4 et 5). 

- la preservation de l'acces aux parcours post-culturaux. II s'agit egalement de limiter, 
voire de punir, le brillis de la paille de riz. Les agro-eleveurs -de Ross Bethio et du waalo 
(groupes 3 et 4) sont ici concernes. 
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- la mise en place d'amenagements pastoraux a usage collectif. Ils doivent etre con9us a 
l'echelle de terroirs villageois et etre encore disponibles en fin de saison seche. Tous Jes 
eleveurs du waalo ou du proche dieri en seraient beneficiaires. 

- la constitution de reserves fourrageres : paille de brousse pour Jes eleveurs du dieri ou 
paille de riz pour ceux du waalo. La motivation des eleveurs pour cette pratique devra 
toutefois etre confirmee a l'avenir. 

II faut bien dire que ces recommandations sont, a ce jour, deja largement relayees par 
Jes elus et le personnel des Communautes Rurales du Delta du fleuve Senegal. Competentes 
en matiere d'affectation des terres et d'orientation du developpement depuis Jes lois 
national es sur la decentralisation des annees 90, certaines d' entre ell es se sont dotees d' outils 
d'aide a la decision. C'est en particulier le cas de la communaute rurale de Ross Bethio, qui 
couvre l~s 2/3 de l'espace du Delta, et la mise en place de !'operation pilote « Plan 
d'Occupation et d' Affectation des Sols» ( d' Aquino, 2000). Les elus disposent ainsi d' outils 
cartographiques qui leur ont perrbis apres de nombreuses concertations avec les usagers de 
definir trois types de zones : les zones agro-pastorales a priorite agricole, les zones agro
pastorales a priorite elevage et les zones pastorales ( carte 11 ). Ce decoupage est assorti de 
premieres regles qui definissent les modalites d'occupation et de gestion de chaque zone. 
Elles precisent pour !'ensemble du terroir les principes de gestion des points d'eau pastoraux, 
les regles d 'utilisation des residus de recolte par le betail, les procedures d' adoption, de 
diffusion et de revision du POAS et, enfin, les sanctions et les recours (Diop, 2001). Un 
travail en profondeur reste a entreprendre plus finement pour subdiviser chaque zone en 

- considerant ses potentialites et contraintes pour des types de mise en valeur donnes. C' est 
notamment le cas pour les amenagements pastoraux. Encore faudra-t-il se donner Jes moyens 
de faire appliquer Jes reglementations sur le terrain. 

2. developper I' offi-e laitiere par les eleveurs 

' 
Nous l'avons ecrit precedemment : aujourd'hui, developper la production ou la 

commercialisation du lait n'est pas necessairement une priorite pour les eleveurs. Ce point 
devra etre confirme ou infirme a l'avenir, en particulier en s'interessant aux strategies de 
chacun des groupes definis par notre typologie. 

En attendant, il est possible de donner quelques elements de reflexion visant au 
developpement de la production et de la commercialisation de lait par Jes eleveurs. 

2.1. la production 

Dans le contexte actuel, developper la production laitiere est synonyme de limitation de 
la chute de lactation en debut de saison seche ou de maintien de l'etat corporel des vaches en 
periode de soudure (figure 6). 

En plus des propositions faites pour la securisation des troupeaux laitiers, la 
complementation strategique parait particulierement bien adaptee au contexte. En effet, 
l' echec des plans de complementation systematique tout au long de la saison seche montre 
que c'est bien a l'echelle des saisons et selon le contexte fourrager local (periodes de deficit) 
qu'il faut agir. La complementation devra rester limitee en duree et en quantite et viser 
prioritairement le deficit energetique des rations (Gueguen, 2000). Ces strategies de 
complementation ciblee doivent _egalement permettre d'eviter de maintenir des troupeaux sur 
des parcours surexploites. 
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Ce type de complementation ne concerne pas Ies agriculteurs-eleveurs wolofs qui 
pratiquent une supplementation systematique. En revanche, elle semble interessante pour Jes 
agro-eleveurs en fin de saison seche et pour Jes eleveurs du dieri en debut de saison seche. 

2. 2. la commercialisation 

Vendre le lait pose un probleme pour Jes riziculteurs-eleveurs du waalo et surtout pour 
Jes eleveurs du dieri en raison de leur eloignement par rapport aux marches potentiels. 

Pour ces eleveurs, une premiere proposition peut etre avancee pour ameliorer la 
conservation du lait, probleme recurrent en milieu tropical. II s' agit de la methode de la 
Lactoperoxydase promulguee par la F AO depuis une dizaine d' annees, qui permet a de 
nombreux petits producteurs de lait eloignes d'une infrastructure laitiere d'avoir acces a la 
commercialisation organisee de Ieur production. 

Po{ir ces eleveurs, Ia mise en place d 'une structure de collecte parait egalement 
indispensable pour Ieur permettre d'ecouler regulierement Ieur production. Mais pour quelle 
type d'unite de transformation? Faut-il prendre I'exemple probant des petites unites 
artisanales telles que celles des systemes irrigues de Niono au Mali (Duteurtre, 2000) ou 
plutot celui des unites industrielles rencontrees sur Ia rive mauritanienne du Delta du fleuve 
Senegal (Abetderkhamane, 2001). Dans le premier cas, le marche vise serait St Louis. Pour le 
second, Dakar serait Ia cible. La encore, I'etude fine de Ia filiere Iait s'impose. 
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CONCLUSION 

Dans le Delta du fleuve Senegal, l' image romantique du pasteur peul avec son troupeau 
parcourant paisiblement la savane clairsemee est a delaisser. La mobilite des troupeaux n'a 
certes pas disparue. Mais elle est reduite au maximum. Bouger est en effet une contrainte dans 
un milieu totalement bouleverse depuis quarante ans et aujourd 'hui generalement sedentarise. 
L'acces aux parcours de saison seche, a commencer par les parcours post-culturaux, est 
limite. La main d'ceuvre l' est tout autant, notamment pour les agro-eleveurs qui ont besoin de 
bras dans leurs champs de riz. La garde des troupeaux est alors confiee a des adolescents de 
plus en plus jeunes qui perdent probablement uncertain savoir-faire pastoral. 

Les troupeaux laitiers sont ~insi infeodes aux concessions des eleveurs, ce qui marque 
incontestablement un partage de l' espace pastoral dans le Delta, y compris en hivemage : 
l'usage des parcours n'est en aucun cas anarchique. La production et la commercialisation du 
lait est liee a cette pratique. Et les agro-pasteurs peuls de Ross Bethio beneficient au mieux de 
leur situation geographique, en bordure des paturages du dieri et du waalo et a proximite des 
marches potentiels. 

C'est done d'abord sur ce groupe et, dans une moindre mesure, avec les agriculteurs
eleveurs wolofs, qu'une filiere lait structuree pourra se developper. Pourtant, les pasteurs 

- peuls du dieri, compte tenu de leur potentiel de production, ou les eleveurs maures, a l' instar 
de leurs voisins de la rive droite, ne devront pas etre oublies. Encore faudra-t-il se donner les 
moyens d'aller chercher leur lait. Avec quelle structure de collecte? Pour quel marche? Ces 
questions demeurent largement ouvertes mais necessiteront rapidement des investigations 
poussees. 

II en est de meIIJe pour l'etude des strategies et de l' ensemble des pratiques des eleveurs 
regissant l'offre laitiere. A ce jour, nous n'avons fait qu 'un pas en observant leurs pratiques 
d'usage des parcours. II faudra aller beaucoup plus loin a l'avenir. La demarche systemique 
semble la plus appropriee pour nous aider a atteindre nos objectifs et in fine repondre a la 
demande des producteurs : securiser leur elevage et developper la filiere lait. 
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ANNEXE: Parcours frequentes·par les 30 eleveurs du suivi sur 2 ans Guin 1998 
a aout 2000) 

1. Parcours frequentes par les eleveurs peuls du dieri (groupe 1) : 

Annee 1998-99 Annee 1999-2000 
eleveur hivernage saison seche hivernage saison seche 

83 Bountou Ndieugue Bountou Ndieugue Deymane Deymane 

Deymane Deymane 

87 Ndoune Ndoune Yowre Yowre 

Yowre Yowre 

. Bountou Ndieugue Soutou Boulbe 

- Bountou Ndieugue 

. Djilmet 

100 Ngao ,. Ngao Thieudeme Th ieudeme 

Thieudeme Thieudeme 

101 Sadielia Sadielia Sadielia Sadielia 

Howandou Howandou 

Malla Guilime 

Guilime 

102 Ndoune Ndoune Ndoune Ndoune 

Belel Mbaye Belel Mbaye Belel Mbaye Belel Mbaye 

Malla Djilmet Nder Nder 

104 Howandou Ngnith Dialbanabe Dialbanabe 

Dialbanabe Howandou Mbaye Hawa (Ferlo) Ndoune Diery 

Guiret Dialbanabe Lewane 

Richard-Toll 

124 K.Martin Sanar K.Martin Ndiebene 

San<jr Ndiebene Ndiebene 

Ndiebene 

2. Parcours frequentes par les agriculteurs-eleveurs wolofs (groupe 2) : 

Annee 1998-99 Annee 1999-2000 

eleveur hivernage salson seche hivernage saison seche 

10 SinthiuRakhmane SinthiuRakhmane SinthiuRakhmane SinthiuRakhmane 

zonlouga zonlouga 

36 Assitoye cuv Gandiaye Assitoye Assitoye 

cuv Gandiaye cuvThilene bordlampsar cuv Gandiaye 

Thilenediery Thilenediery Thilenediery cuv Pgendarme 

Thilenediery 

Savoigne 

47 Ndoune Ndoune bordlampsar Belly Bambi 

cuv GdeDigue cuv GdeDigue Belly Bambi 

Belly Bambi Belly Bambi Ndiorno 

Ndiomo Ndiorno 

126 Saguebe(dir) Saguebe(dir) Pathe Badio Pathe Badio 

Pathe Badio Pathe Badio Richard-Toll Richard-Toll 

Richard-Toll Richard-Toil 

128 Pathe Badio Pathe Badio Pathe Badio Pathe Badio 
-

Richard-Toll Richard-Toll Richard-Toll Richard-Toll 
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3. Parcours frequentes par les agro-eleveurs de Ross Bethio (groupe 3) : 

Annee 1998-99 Annee 1999-2000 

eleveur hivernage saison seche hivernage saison seche 

5 cuv N'Diaye cuv N'Diaye Assitoye cuv N'Diaye 

Assitoye cuv Gandiaye cuv Pgendarme Assitoye 

bordlampsar cuv Gandiaye 

Nawar 

26 Ndoune Ndoune cuv Gandiaye Ndoune 

Rainabe II cuv GdeDigue Rainabe II Rainabe II 

Ndiael26 

29 Ndoune Ndoune GouyeGui Ndoune 

Kassacksud cuv GdeDigue Diagane GouyeGui 

GouyeGui canalNdoune 

- Diagane 

58 Souloule ~doune Rainabe II cuv GdeDigue 

Soutou Boulbe Rainabe II GouyeGui Kassacksud 

nord Djoudj Souloule Souloule Souloule 

Wadabe Nawar Soutou Boulbe Belly Bambi 

Wadabe Nawar Wadabe Nawar 

59 Ndoune Ndoune Ndoune Ndoune 

cuv GdeDigue cuv GdeDigue Diagane cuv GdeDigue 

Rainabe1 Rainabe1 Kassacksud 

Nguente Ndiaye 

- 60 Ndoune cuv GdeDigue Ndoune Ndoune 

cuv GdeDigue Kassacksud Belly Bambi cuv GdeDigue 

Rainabe1 Rainabe1 Kassacksud 

92 Ndoune Ndoune Ndoune Ndoune 

cuv GdeDigue cuv GdeDigue Ndioross cuv GdeDigue 

Ndiorno Savoigne canalNdoune 

' 
Savoigne 

4. Parcours frequentes par les eleveurs-riziculteurs peuls du waalo (groupe 4) : 

Annee 1998-99 Annee 1999-2000 

eleveur hivernage saison seche hivernage saison seche 

30 cuv GdeDigue cuv GdeDigue cuv GdeDigue cuv GdeDigue 
·' Souloule Yowre Souloule Souloule 

Yowre 

38 Pont Diambar Pont Diambar Pont Diambar Pont Diambar 

Golackh Golackh Golackh 

Nadiel 

Ndiomki 

54 cuv GdeDigue Ndoune Kassacksud Kassacksud 

Diagane Kassacksud Diagane Golackh 

Ouro !'Islam Diagane Ouro !'Islam Ouro !'Islam 

Ngnith Ouro !'Islam Kadou Ndef 

Marakh Ngnith 

75 cuv GdeDigue cuv GdeDigue Podadji Podadji 

Podadji Podadji Thieudeme 

141 nord Djoudj nord Djoudj Belly Bambi Mboundoum 

Fourarate Fourarate Sadielia Deby-Tiguette 

Diawar Fourarate bordfleuve 

Diawar cuvKheune 
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5. Parcours frequentes par les agriculteurs-eleveurs ne vendant pas de lait (groupe 5) : 

Annee 1998-99 Annee 1999-2000 

eleveur hivernage saison seche hivernage saison seche 

31 cuv GdeDigue cuv GdeDigue bordlampsar cuv GdeDigue 

bordlampsar Souloule Belel Mbaye 

Souloule Yowre 

Yowre 

34 Assitoye Assitoye Assitoye cuv N'Diaye 

Nawar cuv Gandiaye Nawar Assitoye 

. - Madina cuv Pgendarme Nawar 

- Thilenediery 

105 Ngnith ~gnith Dialbanabe Ngnith 

Sadielia Sadielia Telere Dialbanabe 

Dialbanabe Dialbanabe 

Naere Naere 

116 Mboubene K.Martin Ndiakhere Ndiakhere 

Poundioum Ndiakhere valNdialakhere valNdialakhere 

Ndiakhere valNdialakhere 

valNdialakhere 

137 nord Djoudj nord Djoudj Deby-Tiguette nord Djoudj 

- Deby-Tiguette Deby-Tiguette duneDiama Deby-Tiguette 

duneDiama 

143 bordGorom bordGorom Rone Rone 

Rone Rone Mboar Mboar 

_, 
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